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Votre attirance pour le travail 
d’Ingmar Bergman est ancienne 
et ancrée ; qu’est-ce qui retient 
particulièrement votre atten-
tion dans son œuvre  ? 
C’est très simple, je considère Ingmar 
Bergman comme un maître, en tant 
que metteur en scène, mais aussi en 
tant qu’auteur. Il est selon moi incon-
testablement l’un des auteurs les plus 
intéressants et importants du XXe 

siècle. Il parle toujours de ce qui nous 
concerne toutes et tous : des histoires 
d’hommes, de femmes, de familles, 
d’enfants ; il tient des propos sur la vie, 
sur la mort, sur l’amour... Il s’agit tou-
jours d’émotions que chacun d’entre 
nous connaît ou, du moins, sait qu’il va 
live through (traverser). Et il en parle 
d’une manière très sincère, émouvante, 
parfois très brutale. Toute la vie est là, 
dans l’œuvre de Bergman. Pas la vie 
politique, mais la vie sociale, la vie de 
famille, la vie des êtres humains.   

C’est la première fois que vous 
vous emparez de deux textes 
simultanément : qu’est-ce qui 
vous conduit à rapprocher 
Après la répétition et l’œuvre 
monumentale qu’est Persona  ? 
Après la répétition raconte l’histoire 
d’un metteur en scène d’environ cin-
quante ans, qui n’a vécu que dans le 
théâtre, a traversé des succès et des 
échecs, comme tous les metteurs en 

scène (rires). Mais, en ce qui le 
concerne, faire du théâtre est le car-
burant exclusif de son existence. Dans 
la pièce, il est pour ainsi dire enfermé 
dans la salle de répétition : il y dort, il y 
mange, il y vit. Il considère toutes les 
pièces qu’il a faites comme des frag-
ments successifs de sa vie. Son œuvre 
est purement et simplement son auto-
biographie. Il vit ainsi, dans ce monde 
d’illusions, comme si c’était la réalité. 
Pour lui, le théâtre, c’est la réalité. Pour 
lui, le théâtre, c’est tout. Grâce au 
théâtre, il peut parler de ses désirs, de 
ses blessures, de ses amours, de ses 
déceptions. Persona, c’est presque l’in-
verse. Dès le début est donnée à voir 
une actrice qui cesse de jouer tandis 
qu’elle interprète Électre sur scène. 
Elle sort de scène en plein jeu, et ne 
parlera plus jamais, excepté pour dire 
un seul mot, à la toute fin. Entretemps, 
elle entre à l’hôpital – il est évident 
qu’elle fait une dépression nerveuse – 
Pour elle, le théâtre n’est pas la vie. Il 
implique même de s’en extraire. De ne 
pas toujours être là, dans la vraie vie, 
quand il le faudrait. Parce qu’une ac-
trice répète le jour et joue le soir. Ce 
n’est pas un job nine to five [avec des 
horaires du bureau]. Mettre en paral-
lèle les deux pièces revient donc pour 
moi à confronter deux points de vue 
sur la place et le rôle de l’art, en parti-
culier du théâtre, dans notre société 
et dans nos vies. 

Entretien avec Ivo van Hove
Extraits · Propos recueillis par Mélanie Drouère ( janv. 2023)
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Ingmar Bergman parle de  
Persona davantage comme 
d’une partition que d’un scéna-
rio : cette considération vous 
a-t-elle guidé dans votre ap-
proche du texte, votre direc-
tion d’acteurs, ou encore dans 
votre écriture de plateau  ? 
Ce propos est très intéressant de mon 
point de vue, précisément parce que je 
visais dans ce spectacle un déploie-
ment de deux styles de théâtre. Le 
premier opus, Après la répétition, est 
vraiment une « pièce d’acteurs », où le 
jeu est au centre, où le public ressent 
le plaisir, la jubilation des acteurs à 
être sur scène. C’est un théâtre des 

émotions, un théâtre des dialogues, un 
théâtre des combats. La deuxième 
pièce, c’est presque – je le dis en an-
glais parce qu’il n’y a pas vraiment 
d’équivalent en français – du perfor-
mance art. La femme de la pièce, Eliza-
beth, ne parle pas ; c’est son corps qui 
parle. Tout est dit dans et par le si-
lence, entre les lignes. Seule la jeune 
infirmière qui s’occupe d’elle parle ; Eli-
zabeth ne dit rien. C’est donc vraiment 
proche de la performance : il y a peu de 
mots, c’est très pictural, et les sons 
sont également très éloquents. Ingmar 
Bergman en parle comme d’une mélo-
die, et la pièce ressemble de fait à une 
chanson qui durerait une heure.

Portrait Ivo van Hove
Après Le Tartuffe ou l’Hypocrite avec la Comédie-Française en  
septembre et Qui a tué mon père avec Hans Kesting en novembre, 
Après la répétition + Persona vient clore le portrait que nous avons 
consacré au metteur en scène flamand lors de cette saison 23/24.
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NOUVEAU BAR DE LA FILATURE 
Chez André – Le Comptoir des Saveurs

Gagnez du temps en précomm-
mandant vos consommations et 
récupérez-les à votre sortie de 
salle. Simple et rapide !

RDV sur bar-lafilature.com
ou flashez le QR Code

prochainement à La Filature
plus d’infos sur lafilature.org

Fées
Ronan Chéneau · David Bobée

MA. 9 AVRIL 20H · ME. 10 AVRIL 20H · JE. 11 AVRIL 19H 
VE. 12 AVRIL 20H · SA. 13 AVRIL 18H · DI. 14 AVRIL 15H    théâtre · dès 16 ans

Un jeune homme s’enferme dans sa salle de bain, décidé à se couper du monde et de ses 
violences. Apparaît alors un groupe de créatures malicieuses et affectueuses : des fées qui 
lui soufflent les bruits du monde extérieur. Ce spectacle, interprété par les jeunes 
comédien·nes de l’École du Nord, est le reflet d’une époque qui interroge le monde dans 
lequel une génération s’engouffre tout en le dénonçant.

Soirée Sunset je. 11 avril de 20h à 00h (entrée libre) : DJ set avec l’association Zam Zam 
bar et petite restauration sur place

La Vie invisible
Guillaume Poix · Lorraine de Sagazan

MA. 14 MAI 20H · ME. 15 MAI 20H · JE. 16 MAI 19H    théâtre · dès 15 ans · partenariat France 3 Grand Est

Cette pièce touchante questionne les notions de réalité, de perception et de souvenir. Au 
plateau, dans un lieu presque sans décor, Thierry, déficient visuel depuis près de quarante 
ans suite à un accident de voiture, interroge notre commune incapacité à saisir le réel et la 
place déterminante des fictions dans nos vies.

Carnets de là-bas
Sonia Wieder-Atherton · Clément Cogitore

JE. 4 AVRIL 19H · VE. 5 AVRIL 20H · SA. 6 AVRIL 18H  musique, vidéo · coproduction La Filature, Scène nationale 
CRÉATION À LA FILATURE

La violoncelliste Sonia Wieder-Atherton, avec la complicité du vidéaste Clément Cogitore, 
rend un hommage en mots, musique et images à celle qui lui a transmis l’art de son instru-
ment : l’éminente pédagogue Natalia Chakhovskaïa. Sur des œuvres de Bach, Chostakovitch, 
Monteverdi, Tchaïkovski et Vivaldi, elle évoque ses années au Conservatoire de Moscou.


